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De manière générale, chacun s’accorde à dire que les petits producteurs, en particulier en 
Afrique subsaharienne (ASS), ont à leur disposition d'importantes ressources terriennes, 
aquatiques et humaines et nourrissent de nombreuses personnes. Ils ne sont pas parvenus à 
augmenter leurs rendements. La croissance de la production pour suivre le rythme de la 
croissance démographique a été obtenue en mettant en production de nouvelles terres, ou en 
abrégeant les périodes de jachère, ce qui engendre la dégradation des terres.  
Depuis les années 70, la RDA a adopté une approche d’influence linéaire suivant la séquence 
découverte scientifique, fourniture et exploitation des technologies par les ‘utilisateurs finaux’. 
Cette approche n’a guère fait ses preuves sur le terrain. En ASS, la révolution dite ‘verte’ a 
échoué, en grande partie à cause des biais institutionnels et politiques répandus à l’encontre du 
secteur de la petite production. La RDA n’a pas tenu compte des conditions permettant 
l’intensification durable de cette dernière. Par conséquent, les ressources productives 
contrôlées par les petits producteurs restent sous-exploitées. Les importations de denrées 
alimentaires augmentent alors que la sécurité alimentaire est incertaine.  
Il a fallu entre 50 ans et un siècle aux États-Unis et à l’Europe occidentale pour instaurer les 
conditions permettant la croissance de la production. La loi foncière de 1917 aux Pays-Bas, par 
exemple, a permis aux locataires exploitants de terres d’investir dans ces terres sans craindre 
d’en être expulsés ; cependant, la productivité des cultures céréalières n’a connu de hausse 
qu’à partir des années 60. CoS-SIS fait partie d’une série de programmes tentant de développer 
des approches alternatives pour l’innovation qui tiennent compte des conditions préalables. Les 
éléments essentiels sont :   
L’analyse des systèmes pas uniquement pour les systèmes agro-écologiques ou agricoles, 
mais également pour les institutions (par ex. la fixation des prix, l’intégrité des systèmes de 
semis, l’accès aux chaînes de valeur, les conflits entre les éleveurs et les agriculteurs, la 
propriété foncière, la corruption) qui régissent les secteurs agricoles (les arènes permettant de 
négocier le changement institutionnel).  
Les points d’entrée pour l’action Leur sélection participative repose sur une information de 
qualité concernant les conditions des parties prenantes, mais balise également les opportunités 
(par ex. analyse des marchés internationaux, chaînes de valeur, marchés urbains, nouvelles 
technologies). La sélection des points d’entrée est un exercice d'estimation et d’entrepreneuriat.  
Les plateformes d’innovation sont des forums temporaires et permettent aux parties 
prenantes d’un domaine d’interagir aux niveaux local, régional et national et de choisir une 
action commune afin d’éliminer les contraintes, de créer des opportunités, etc., telles 
qu’identifiées lors de la sélection des points d’entrée, délimités à l’aide d’études diagnostiques. 
Institutionnalisation Stratégies délibérées pour intégrer les résultats développés de manière 
expérimentale dans des niches au sein des régimes institutionnels existants. 
Pour de plus amples informations, veuillez contacter: n.roling@inter.nl.net  
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